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UN RSPBRENDUM 
EN ANGLETERRE 

li a donc été de nouveau question du re­
forcndum en Angleterre. ,\'1 . .Balfour, le chef 
du parti conservateur. eut, pendant un cer­
talll temps , l'intention d'essayer de sauver 
les privilèges de la Chambre des Pairs, par 
une consiu:ltation de la nation, mais il échoua 
de'Vant l'opposition des libéraux. Cette fois, 
cc serait, paraît-il, le premier ministre, M. 
Ascgii th, u n libéral, q ui voudrait en appeler 
au vole de la nat ion. Il espérerait ainsi par­
venir à é lucider la question du droit de vote i 
des femmes. D'autre part, il escompte peut­
être une réponse négative de la nation. ~eu­
lement, il rencontre l'opposition de M. L!'lyd 
George qui ne cherche, lui, qu,à écarter le 
refcrend•u1m. 

11 nous im,.porte peu, pour le momen.t, de 
connaître les intentions du ~uvernement li­
b6ral angùais, alors qu'il est si divisé sur 
cette question. Nous nous bornerons à con­
stater que la réapparition de l'idée du Refe­
rendum, ;\ peine les cluttes constitutionnelles• 
terminées, est un symptôme significatif. Si 
Ilalfour et Asquith considèrent seulement le 
referendum comme un uinstrumentum regni>, 
ou comme un e:\.ipédient politique, la pro­
ipa.gancte qu'ils font en sa faveur laisse ce­
pendant des tra'ces et elle hâte le triomphe 
d'une nouvelle organisation de l'F.tat, qui di­
minuera la puissance du 'Parlement. 

Comment se propose-t-on d'appliquer le rc­
fercndum en ~<\ogleterre? 

Le referendum, comme M. Asquith se le 
représente probablement, serait le système 
suisse, auquel on a recours pour voter un 
article de ka · Constltution ou une. loi Il 
aurait plutôt le caractère des « plébiscite's », 
qui donnaient la réponse ditu ·peuple à un 

décret c1 ue lui soumettait le gouvernement. 
Mais il différerait cependant de ceux-ci, en 
ce que la question ne se rapporterait pas ex­
clusivement à la situation politique du mo­
ment, c-0mmc cc fut Je cas 1>0ur maints 
plébiscite~ napoléoniens. 

l'em-C:·tre aussi adoptera-t-on l' raddsor~ 
refcre11dum. appliq'U(o, depuis peu, dans c1uel­
ciues ;Eta es de l' L'nion de l'Amérique àu 
l\orcl, sans qu'i l soit toutefois prévu G;;ns 
l<:ur constitution. L'advisory referendum est 
un moyen auquel on a recours dans les ;Etats 
où il n'a pas encore été possible d'.ippli­
quer le système suisse. On s~ulmet une pro­
position aux voix des électeurs de la :-::o:n­
munc ou de l'Etat. Le Conseil communal eu 
le Gouvernement de l'Etat tranche alors la 
question, suivant la volonté de la majorité 
des citoyens. 

C'est dans la ville de Winnetka (Illinois) 
que ce système fut employé pour la premiè­
re fois, de là son nom de système iWïnnetka. 
11 a de même été employé dans certains 
Etats de l'Union pour l'élection des Séna­
t~urs par I~ p~uple. C'est donc une applica­
tion du pnnc1pe du referendum aux élec­
tions. Le gouvernement demande qui les 
électeurs veulent déléguer comme représen­
tant de l'Etat au Sénat de l'Union. Ceux 
qui obtiennent le plus de voix sont nommés 
sénatcwrs par le g-ouvernement. La ~ousti­
tution de l't:nion prévoit l'élection des sé­
nateurs par l<'s différents gouvernements. 
Comme on ne pourrait modifier la Consti­
tution qu'au prix de gr<>sses difficultés, on 
résoud la riuestion en consultant le peuple. 

On n'est p:i.s d'accord sur le point de sa­
voir si les gouvernements peuvent ou non 
avoir recours à l'advisory referendum, car 
il n'en est nullement question dans les c.:ons­
titutions de l'llnion et des Etats de l'U­
nion. 11 s'est cependant déjà présenté une 
sl'.!ric de cas où l'on a employé ce ~.-·~tcme 

sans que le pouvoir rentrai nit t>U .:;'1• OP· 
poser; ou bien il l'a ·ol\iré p:tr reSJ)~Ct de 
la v-olonté d'U1 peupl.·. 

Mnis le genre de rd1·rcndum ,tuqu'!l ~em­
ble se rallier M. ~\sQuith, comme 11ous l'a­
vons déjà fait remarqufr plus haut, •a1mel1e 
plutôt le système appli1,ué depu.is des si~cles 
déjà en Suisse, sous k nom de creferen:.lum 
facultatif du Conseih. 
. Les Conseils de Znrich, de Berne, d·· 

Lucerne, de Graubûnoen et de Wallis so.i­
mc;:ttent t<>utes les aff, ires importantes aux 
voix du peuple et ils :iJrissent d'après l'avis 
d" la majorité : C'est en consult."lnt ainsi le 
peuple qu'au temps <W la Réforme on dé­
cida l'intr-Oductjon des nouvelles idées dans 
1e canton de Zurich. 

Deux autres exemples trouveront certes 
leur place ici : 

Le ~n.ér.al .8-0ulanger ":\ proposé, au cour:. 
d'un de ses voyages «d'agitation., de sou­
rr.ettre au vote, en France, la question de la 
séparatron de l'Eglise et de l'Etat; si le 
peuple •avait une seule foi!' <lonné son avis, 
la question aurait été réglée pour au. moin~ 
l l •durée d'une vie d' homme et les partis 
n'en seraient pas à s'énerver inutilement. 

Cette 1clléc lui aiurait ét~ sugg>érée par : · 
député Raguet. 

L'essai <le 1efercndum introduit en Belgi­
g,ue, en 1893, ):>'aT notre rlépuLé démocracte 
(,eorge:; L-0.rancl, fut plus qu'un<> simple im­
pulsion. 

A Bruxelles et dan quelque~ autres vil­
ie!', les progrt!~s1stes 1: le~ !'ocialistcs dépo­
,,t>rent au dd:1 ,?, .,11 . " .•• ~ •• ;_;uff1·a1H. d:ms 
! 'urne en faveur du suffrag·e univer!\el. 

Ci>tte 1entativC', favorisée par les bourg-­
mestres des villes, n'eut cependant pas d'ef­
fet marQu.a.nt. 

C'était un adl'ison• refercndum auquel le 
Parlement belge ne donna pas suite. Le roi 
Léopold voulut, lui, ;ntroduire un J>CU plu;; 
tard un refercndum roval. c'est à dire une 
institution d'Etat, par" laquelle le Roi au­
rait pu en :IJlJ>Clcr au J)!'\tple au suiet des 
décisions prises par Je Parlem<.:nt. Les par­
ti~ progressiste et socialiste soutinrent cette 
proposition, avec la réserve qu'une mino­
rité parlementaire pourrait aussi avoir re­
c-0urs au vote du peuple. La majorité cléri­
cale des Chambres fit échouer cc projet. 
Il se pl"tsente plusieurs directions à ~\I. 

Asquith. Il peut simplem1:nt sou.mettre alL'> 
suffuages la question : •Voulez-vous intro­
duire le droit de vote pour les ff'!llmes ?» En 
c:ts <l'affirmative, Je Parlement proposerait 
,une loi dans cc sens et il la mettrait e n vi­
gueur. 

:.\1. Asquith l)Cut, au ronlrnire, aussi sou­
mettre au 11cf.erendum une loi réglant le droit 
de vote des femmes . Il peut même fai'I'e 
moins en.:,ore et simpkment s'adresser au 
peuple sans engager le Parlement. 

Si le gou1vernement ne veut pas se mettre 
ainsi au courant de l'opinion du peuple an­
glais, un des partis pourrait organiser le re­
ferendum, de la m~me façon que cela se pra­
tique dans les organisations ouvrières pour 
connaître l'avis des ouvriers au sujet de la 
proclamation, de la continuation ou de la 
cessation de la grève. On pourrait de cette 
manière demander à tous les hommes et à 
toutes les femmes d'un âge déterminé ~'ils 
désirent ou non. l'introduction du droit de 
vote pour les femmes. 11 serait de toute 
façon fort intéressant de connaître le résul­
tat de cette c-0nsultation qui serait en même 
temps une indication pour le gouvernement. 
~ous ne sommes pas à. même de dire si 

lïnstit'lltion d'un refcrendum par lP- gouver­
nement ou par le Parlement r~pugne au 

droit c-0nstitutionncl anglais. On peut. ce­
pendant en <louter pui,;qut• de!> hommP~ <'n 
vue des cieux partis ne 1.ui troU\'Cll l rien 
d'illégal. Si incertain que puisSC' cependant 
être le rcfcrendum, au point de vue consti-
1Ju.tionnel, il n'en est pas moins évident que 
le premier pas fait, aurait une grande por­
tée. Dans la suite, poussé par un parti actif, 
on serait forcé de trancher aussi par le re­
ferenctum d'autres questions politiques. I l 
suffirait, peut-êtr<!, maintenant que le refe­
rendum, soit par l'habitude. soit par la loi, 
devienne un article du dr-0it constitro1tionnel 
anglais pour que l'on en arrive à réformer 
ainsi le parlementarisme ani;tlais dont l'es­
prit démocratique moderne s'est éloigné de 
plus en plus. 

Les partis combattent d'abord le referen­
dum. chacun suivant son point de vue; èans 
la suite. il sera considéré par tous com'De 
un principe politique <le clfrelopp<:>ment. 

Jlbé . 

LES RÉUNIONS SPORTIVES 
INTERUNIVERSIT Al RES 

Une rumeur stupéfiante parcourait les cou­
ioirs de l'Université ces derniers fours : les 
réunions sportives infcruni1·ersitaircs qu'on 
nous avait promises l'année dernière pour 
notre ville, auront lieu à Louvain. 

Décidément, cc~s Messieurs du ministère 
ont sans <loure enoore voulu en faire une bien 

•bonne a ux '\Vallons. Voilà: deux nns Que ces 
bons ronds de cuir nous jettent de l'eau bé­
nite de cour (et ils s'y connaissent dans ce 
noble art) et voilà deux ans aussi que magis­
tralement et au dernier moment, on nous tire 
un pied de nez et nous sommes < vus •· Lors 
de la première réunion à Bruxelles, déjà on 
nous arnit promis pour 19'11 ! 'organisation 
de ices fêtes. puis p0ur je ne sais quel motif, 
on décida que G-.\nd en serait l'organisatrice. 
Et maintenant, pour la deuxième fois, ce pe­
tit jeu recommence. Bh bien, non ! Nous en 
avons assez de ces décisions de polichinelles. 
:>fous Youlons cette année-ci voir ces fêtes chez 
nous. 

Après deux ans qu'on nous fait voyag'er, 
nous pouvons bien aussi être les amphitryons 
et, chose plus importante, recevoir nos ad­
versaires sur notre terrain, sur notre tapis et 
dans nos eaux. 

Tout semble, en effet, nous désigner pour 
cela. Notre Université n'est-elle l)as la plus 
importante de Bcligique, n'est-cc pas chez 
nous, la •g}~rnastique.Gducative mise à part, 
que l'on rencontre les plus belles moyennes 
dans 'les différents sports. Les résultats sont 
suffis·amment probants à cet ét(lrd. 

De p1us, ne sommes-nous pas la seule Uni­
versité •wallonn:e du pays, et .rien qu.'à ce titre 
ne pou1Vions nous 1>as déti·à avoir notre tour 
'l'année dernière. Et après deux :1ns, dame, 
cela en est trop 1 

..\fais ces i\r essieu'I's, sans doute pour favo­
riser l'Université très sainte et très catholi­
que en ont décidé autrement. 

ht nous dernons nous 1ncluwr t A•h l non . 
par exemple et si on ne veut pas nous rendre 
cc,qui nous est dû, et bien sa.i>risti, faisons 
greve. 

..\fais aussi J,ourquoi la isse-t-on l'onganisa­
tion première de ces réunions à des Messieurs 
dont les connaissances sportives sont à part 
\;Ile ou deux exceptions plus que relatives 
pour ne pas dire plus ; n'avons-'l'lous 
pas vu, lor~ de réunions précédentes, certain 
personnage des plus haut placé s'adresser 
aux présidents des cercles estudiantins pour 
demander les éléments nécessaires à la com­
position de leur discours. Et c'est de person­
nalités semblables que nous sommes tribu­
taires? C'est elles qui pout'raient alllllulea' 
t:ne décision d'un arbitre ? 

J\oQ, cent fois non ! Maintenant que ces 
réunio.as sout implantées c:!hez nous, nous 
<devons tendre surtout, nous, étudiants pre­
nant part à ces joutes sponives, à nous d•é· 
ba'I'.r:tsser des i1n.CUlr ies d.'une a.dnn~n istration 
ignorarnte, et à nous donner une :tdministra­
ti-0n 1)rop:e, vivaint des forces .vives dies So­
ciétés, en un mot, à former une « Fédération 
<les So'Ciétés u niversitaires ». Là seulement 
·e:;-t le remède, et le moyen de faire du• bon 
Sport, 

Que chaque catégorie, avir-0n, athlétisme, 
foot-ball, ait son autonomie 1nopre; organi· 
sée par des représentants de chaque univer­
sité, Qu'on n'objecte pas que cclà existe dé­
jà en partie par le comité organisateur, qui 
se compose de grosses légumes ministériel­
les et de professeurs. On sait trop (et ceci 
sans blâmer en rien, bien au contraire, nos 
représentants, 111. Von \Viniwarter et Drou­
ha), que devant passer indirectement par les 
mains de ces messieurs, on regarde à deux 
fois avant de s'adresser à e:ux. 

:'\on~ il nous faut notre fédération à nous, 
et je suis bien certain, d'après les rensei­
gnements pris dans les autres universités, 
que là est notre vu.•~ à tous. 

Verrons-nous alors continuer ces chinois1•­
rics qui mettent vers la mi-mai et à huit 
jours d'intervalle tdu tes les joutes sportives. 

N'est-ce pas ridicule de voir jouer au foot­
ball dans la température excessive de œtitf' 
époque et bien plus pour la lutte, les deux 
r~unions précédentes ont i>wuvé l'inanité <le 
cette date, la ohaleur faisant transpirer les 
lutte~rs au point de rendre les prises pres­
que mtenabies. De plus, ces sports ne sont­
ils pas des sports d'hiver et <>n nous obli.ge à 
nous entraîner encore pendant deux mois, 
a lors que partout les « saisons » sont ter­
minées. 

Enfin, par cc svstème, on emPC-<:he les 
sportsmen, s'adonnant à plusieu~s sports, d-e 
prendire part avec tous leurs mo)oens a'UX 
différents concours. Comment voulez-vous 
qu'on s'entraine à la lutte et à l'a'iiron en 
même temps, alors que <:es deux sports sont 
tx>ut à fait antagonistes; qu'on ne nous dise 
pas que ces ·cas ne se présentent pas; ils 
se sont présentés deu.'I'. fois les nnnées précé­
dentes pour les camarades Cartier et Schuer­
mans et se présentent encore probablement 
cette année-ci, au moins pour les mêmes ca­
mara<les. 

Et. chose nauante~ trois universités: Lié­
ge. Bruxelles. Louvam (l'université de Gand 
n'aurait certainement oas refusé) étaient par­
faitement d'accord pour mettre la réunion de 
lutte avant les vacances de Pâques. 

:\fais, en agissant de la sorte, on trou­
blait sans doute Je domc sommeil d'un mi­
ristériel quelconque et les choses rn restent 
a'U «Satu OUO». 

Allo11<s. Mes~iemrs, les 5l>Ort~mcn un bon 
cou.p d'é!lau le, et unissons-nous pO'llr mar­
cher tous selon nos propres vues, -et selon 
nos aspirations oommunes. Prouvons que 

11ous sommes suffisamment capables de nous 
administrer nous-mêmes dans u ne Fédéra-
tion interuniversitaire. T ITI. 

* * * 
LICUE DES ETUDIANTS 

ANTHFLAMINCANTS 

• La L. E. A .. réunie en assemblée l!'énérale 
1·! ~ février 1912, consi<lérant comme une 
attemte au prestige de VUni\·ersité de Ljége 
h f.a.it de désigner Louvain comme lieu de 
re}lmon des fêtes sportives interuniversi­
ta1res, alors que Liége devrait venir avant 
elle, selon les promesses d111 Comité orga­
nisateur, et en considération de la renom­
mée de -cette Université, de l'importance de 
la ville de Liége; 

Oonsidiér.ant cette mesure œmme une ma­
nœuvre du Flamin:irantisme, qui par tous les 
m_oyens possibles, cherclle à 'abaisser les 
\\!allons; 

Proteste contre J.a décision du C-Omité or­
ganisateur, invite les autres. groupements 
universit(lires. ainsi que les Sociétés spor­
tives de la ville, à se rallier à la cause du 
(!('lt'-cle de~ Etudfa.nts Ljégeois, et passe à 
l'o1·dre d•u jou'I'. )j 

* * * 
Le Cerde athlét ique des Etudiants a voté 

également un ordre d:U jou.r die protestation . 

+-•~-~-------

Les fêtes du X° Anniversaire de )'Association 
des Hautes Etudes 

Gt:ande ~nimation., jeudi; vendredi et sa­
mech dermers, avec le-s fêtes des Hautes. 

L'.Hannonie avait sorti ses cuiv.res et s."\ 
clarinette et les délé.lrlllés furent reçus avec 
coaieur et cordialité. 

Le vin d'honneur fut dégusté au retour 
des Guille.m.in.s, puis on: al1a prendre quel­
liU<· nou.rnture. Après, oe fut la guindaille. 
Elle ne fut pas très longue à du.rer car la 
cuite fantasq,u.e saisit bien.tôt tous êes jeu­
nes cerveaux. 

M. le Prof. F. OGER 
Bureau Commercial. 

Le vendredi, l'érudit et dévoué professeur 
~J Der..he•;ne fi.t une magnifique conférence 
~~r 1~ siu~.ati<l'lb économi<iue de la Belgique. 
L apres-mid.1, :\I. le professewr Bricteux oc­
C'upa ensui:\~ la tribun" et montra les h<'all· 
tés du cP<.ys du Lion et du Soleil.. 

Le s.oir, morceau ;if'! résistance à la Re­
ricmm'&' : t:ne revue, cLes Hautes Entrées» 
c: 1.1>n vaudevil.le : «E.n Chair et en Noce,: 
d<•ux œuvrettes d'U bon camarade Astaff I l. 

Cette re1m~sent-ati-0n fu.t uiu succès J>OUT 
.t<?'UJS. .La 1oon11nè~e. L ucy pe :!\fond.el, fut 
n1en d11sanr.e. agireable à entendre et à voir 
car, comme <l it J. J.. « elle est de plus jo: 
!te ! i> 

Tous les a'Utires acteurs, Astaff en tête, 
fi;.rent ex:cellenits. 

Le samedi : Visit>e à l ''U.Sin.e Cockerill 
~1:aoce ,_,h,1tnoi·<'~que, banquet ::t bal termi'. 
nèiien-t les fêtes. 

LULU. 

Le Président Van der ELST 
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LA POLITIQU E 
EN BELCI QUE 

NOMINATIONS ET DEMISSION 

Deux nouvelles un peu inattendu~s ~nt 
marqué 1a dernière semaine : ~a nommatton 
cw ministres d'Etat, la retraite for<:ée du 
général Hellebaut. 

l)e celui-ci je parlerai peu. ·Entré sous 
l'égide de la presse <l<: gauc1?-e, e:ç. des temps 
lointains (en 1907), 11 avait fait voter la 
loi d'e 1909. Mais ce premier pas vers une 
soh.:.ti9n é<J.uitable et :ç.éC~s~air.e lui avait ~us­
cité ·Ja haine des antt-m1htanstes de droite, 
de toute la clique du Meeting d'Anvers. 

Il s'appliqua à obtenir sa grâce. Il ne l'a 
que trop méritée. . 

Le pays ne lui pard'onnera pas son atti­
tude dernière, triste parodie de celle du m~­
réchal Lebœut. Les .pc,liticiens auxquels il 
saC'rifia ~a dignité de soldat l'ont Qébarq.ué 
subitement. 

Ci-gît un officier q_ui se fit l'mstrumen! 
des cléricaux. R. 1. P. 

La nomination de ministres d'Etat (la lre 
du règne actuel) honore plusieurs de nos 
grands parlementaires. A droite, le plus di­
gne de cette distinction est, certes, M. Co<?­
remanë par la dignité avec laquell~ il prési­
de la hambre. Les deux autres sabsf ont aux 
désirs de la uvieil1e» et 11jeune1 Droite. 

C'est avec une joie profonde que no-u& sa-
1 uons la promotion de nos deux vétérans, 
Louis Huysmans et "Xavier Neu.jean. 

C'est Ulle récompense bien gagnée par une 
carrière de labeur politique admirable. 

M. Neujean, pour parler spécialement d'un 
con-citoyen, est l<! plue; ancien de no,; <lépt1-
téS) avec Paul Janson, _qui avait .bien mérité 
lei .même. hQnneur. 

Il est le dernier, avec Emi'le Dupont, du 
groupe !J.Ui entourait Frère-Orban. Le libé­
ralisme hégeois peut _se glorifier d'a:voir dou­
né au pays trois hommes de cette valeur. 

Nous n.e ·pouvons que rappeler qu'elques 
traits 'de cette belle can:ière commencée en 
1878, à la veille de la chute d'e Ma1ou. C'est 
Neujean qui proposa à la Chambre !'Enquête 
scolaire. 

Il joua un rôle actif aux débats qui mar­
quèrent la vie orageuse du. dernier ministère 
libéral. Le reste de sa vie parlementaiTe s'est 
passé dans l'opposition. 

En 1894, il prenait une part prépondérante 
au Congrès lioéral qui arrêta le programme 
encore aujourd'hi.i adopté. Vaincu en 1899, 
M. NeujeJn fut de ceux qui ne désespèrent 
pas. 

Rentré à la Chambr'! <n 1900, président 
de la gauche1 il fit encore bien des fois en­
tendre sa noole voix dans les plus grands 
débats : annexion du Congo, dont il fut l'ir­
réductible adversaire; loi sur les mines, loi 
militaire. Dans la dernière crise, il fit la 
fière déclaration qui, à la face des ultramon­
tains, proclama les sentiments <l'es nôtres 
po\ar l'école nationale. Ce n'est pas sans mé­
lancolie ~ue nous apprenons que ce grand 
lutteur va prendre sa retraite, qu'il ne domi­
nera plus par son grand exemple la Chambre 
nouvelle. 

Mais, en tout cas, i.e vieil homme d'Etat 
vt•rra, c'est notre espoir .~rdent, sa ca:rriè.re 
couronnée non seclement par le grand titre 
que le Roi ~ui a conféré, mais par la victoire 
d1• son pa•:ti. 

A L' ETRAN1CE·R 

Dans la quinzaine qui finit, le Parlement 
français a enfin voté le principe de Repré­
sentation proportionnelle. "Il n'a pas voulu 
encourir le reproche d'incapacité dont le me­
naçait M. Poincaré. Puisse cette réforme in­
troduire des mœurs nouvelles et faire dis­
paraître la misérable politique de sous- grow­
pes et d'arrondissements ____:_ marécages. 

En Autriche, le comte d'Aerenthal, le plus 
gr:.nd des ministre~ des affaires étra.ngere;; 
de l'heure présente est mort. 

L'homme qui a donné à son pays la Bos­
nie, qui a fait de l'Autriche une pièce de 
premier ordre dans l'échiquier européen, 
meurt avec la confiance entière de son vieux 
soi.verain1 les regrets de la nation et... les 
injures des imbéciles qui voudraient jeter 
l'Autriche sur l'Italie pour restaurer le pou­
voir temporel des Papes! 

FRANZ ENEIR. 

earnet d'un proscrit 
Concours sportifs lnte runlversitalres 

Les épreuves sportives interuniversitaires 
se disputeront le 8 mai, à Louvain. 

Voilà enfin une dédsion qui assied tout 
le monde ; sëruils, les impulsifs se récrient 
encore: cC'est un coup des calottins ). « Ne 
sommes-nous plus université d'Etat 1. Liége 
comme Tarascon est marquée de noir 1>0ur 
éloigner les canards et les oies gouverne­
mentales. 

Avouez cependant que rien n'est plus lo­
gique: Entre Louvaiu et Liége, bientôt sa 
succursale, le choix ne permettait aucw1e 
hésitation; notre future métropole s'impo­
sait. 

Et à Louvain, que d'admirables installa­
tious sportives: on y fait. déjà du football, 
de la course à pied et du bowling, le diman­
che, après messe; on y fera de la natation 
et des r6gates, Je 8 rnai, pour la première 
fois, sans doute; mais enfin on en fera., 

Voilà un franc succès à la cause sportive: 
introtl•uiire en un coup deuxi sports d'ans un6 
ville. 

On ne regardera à rien : Le gouvernement, 
qm poss.ède à Bru·xelles, à Liége et à Gaud 
mGme des centi:es tout désignés à des épreu­
ves vraiment régulières, va voter çle golcon­
desques subsides pour mettre Louvain à la 
hmu1tcur; s'il a fallut à Anvers 5 ans pour 
achever une gare, Louvain en un mois au­
r;i. sa piscine chauffée et une nappe d'eau 
suffisamment large pour permettre des ré­
gates au bord à bord et non à la queAJie leu­
lcu. 

Nous y verrons aussi des courts de tennis 
et des links de hockey car certains auraient 
pu se demander pourquoi ces sports n ' é­
taient pas inscrits au programme. 

Les plus difficiles seront satisfaits et nous 
;i.urions mauvaise grâce, nous liégeois, ql\Li 
pHsédons des installations complètes et oar­
faitcs d"empêcher par vos réclamations, Lo11-
v:11n de le; ac:iuérir aussi. 

' 
"-....~ 

Et nouv'adr~saut à l' cAppel de Gan<h 
et à 1' c'Echo ~ Etudiants de Bruxelles,,, 
nouEi leur dirons ?' 

Puisque Louvain veut se joindre à nous, 
encourageons en chœu.r son éveil sr><>rtif; 
laiss<>ns-leUir notre droit de priorité, lais­
!;Ons-lewr l'organisation d:Cs ép;-euves spor­
civ~s et laissons-leur disputeir entre eux 
seiules ces luttes «inter» universitaires. 

Abstenons-noulS en masse. Mac. 

P. S. - Dernières n<mvelles. 
La natation est rayée des programmes, 

comme sport Lrop dangereux pou<r ceux qui 
ne savent pas nager. L'aviron, pour éviter 
les transports conteu.x d'un matériel fragile 
sera remplacé par des couirses à pied SUT le 
halage du canal. 
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Le Dé.Part., 
L'express de 11 ih. 45 entraîne vers Namur 

quatorze valeureux liégeois, dont dix mem­
bres de !'Harmonie, sous la direction de C. 
de Beurre et de son accolyte Bistrouille. 

Deux gracieuses ballerines de la Renais­
sance a<:compa;gnent nos cama.rades. Ces da­
mes sont bien en .point : sous les longs man­
teaux, on devine la splendeur des formes ! 
·Et l'épi.curier Pol Zinc gi)ette d'aise à la 
pensée que, tantôt, il pourra les admirer en 
appareil plus sommaire, sous le maillot cou­
leur chair et le tutu vaporeux! 

Namur! Copains à la igare. Mains tendues 
et congratulations 1 On ca sse une croûte et 
l'ou se dirige vers de th6ârre, où la dernière 
r6,pétition bat son plein. 

•Salle uoire comme un four ! La scène est 
éelairée par trois « lu:ncrotes • qui laissent 
vaguement entrevoir la foule des figurants, 
des petites femmes affairées et des acteurs 
pleins de fou.gue. Le régisseur engueule son 
monde. Les danseuses rouspètent contre l'or­
chestlfc. Bellevcsse tonitrue, V aJdys fait en­
tendre sa voix <:ristamine. Colloques et cha­
hut. C'est le dernier coup de fion et sa fiè­
vre 1 

Puis, la répétition étant terminée, 

L' HARMONI E S E BALLAi!:lE 

Les rues s 'emp>lissent des joyeu.x flonflons 
du cJ)oux Nectar!» Les .provinciaux, ahuris, 
écarquillent les yeux devant cette poignée de 
braillards en casouette. Sérénades dans les 
c."llfés. C. de !Beurre y fait exécuter sa mu­
sique forain e. Quêtes fructueuses qui per· 
mettent de rincer la dalle à tous. 

LA REV UE: 11FA UST AR REDCI 1 !>> 

Elle fut jouée aves succès devant une salle 
comble et élégante. 

Le vieux docteur Faust, professeur à l'Uni­
versité de Liége, est passa1blement rhumati-
5è et décati. li appelle à lui Méphisto qui le 
retape en cinq secs et lui compose une tête 
de vieux beau tout-à-fait préseutabie. !Et 
Faust pourra faire une cour discrète à la 
doulce Marguerite. Celle<i demande au 
vieux docteur de la conduire aux fêtes de ren­
trée de l'Université de Liége. 

L'auteur brode très heureusement sur ce 
tihème : il nous t<ranspone successivement 
[>lace de l'Université, où l'on fait la rencontre 
de la famille Beulcmans, flanquée du futur 
g·endre Alben J)clipicrre; v.uis au S(Juare Léo­
pold, de Namur, où nous ass.is,tons à un.dé­
filé désopillant des ;personnahtes namuroises 
et la revue se termine par un baJ masq_ué 
brillant et animé, où se ren<:-0ntrent les pnn-
cipaux personnages de l~l J,>ièce. . . 

Unité remarquable, scènes très sp1ntuelles, 
grou:ves animés, entrées bruyantes. et seusa­
tionnelles de 1' Harmonie des Etud1auts, bal­
lets délicieux. Bref, la revue du camarade 
Bellevesse m6rite toue; les él(\ges : les cou­
plets sont fort heureux et - .ce, q~i ne gâte 
rien - ils ont une forme litteraue char­
man'te. Aussi, l'auteur fut -oh~u<lement ré­
clamé à 1a fin du spectacle et \'tgoureusement 
applaudi. 

interprétation supérieure. Les rôles de 
Faust e t de Marguerite étaient exicellemment 
tenus par M. Clerc et :Mme Dailly, du théâtre 
de Namur. Bellevesse prêtait à Méphisto son 
organe généreux et sympathique. Marcel Po­
lain fut un Beulemans fantaisiste à souhait et 
Paul Fontenelle, un Albert Delpierre sédui­
sant et tendre. 

Quant aux autres acteurs trop nombreux 
pour qu'on les cite tous, ils s'aoquittèrent de 
leur tâche avec tout le satisfecit désirable. 

Ajoutons que les petites femmes forent 
abondamment f~euries. 

LA CU,INDAILLE 

Elle eut lieu au Palace. Flots de bière, cra­
mignons discours émus de Fontenelle, Helle­
vesse, c'. de Beurre et Po1 Zinc. On remet à 
Bellevesse une é.picg'Je de cravate en s~uive­
uir. Triples bans. Et l'on reprend le tram de 
2 h. 417 du matin, qui nous dépose à 4 heures 
sur l'astxhalte de Liége. 

ACiHIE DE HEYL. 

*** 
L'auteur nous permettra de reproduire une 

délicieuse vièce de vers que vint déclamer de 
sa voix cla ire la mignonne Va1dys 

JEANNETTiE 

(Histoire .~'un petit trottin). 
C'était un Liiou de trottin 
Qui uottinait d~s le matin 

Brunette. 
Sa chanson faisait travailler, 
C'était l'oiseau de l'atelie.r 

Jeannette!. .. 

Quand 1iarfois on la reluq,uait 
].)'un sourire, clic répJiquait, 

Coquette . . 
Mais, un jour, son rue narquo1s 
S'arrêta sans que sût pourquoi 

Jeannette !. .. 

H. lui sourit, ellle l'aima 
Et puis bi·entôt s'atbandonna 

Bébête. 
On vécut à deux .gentiment 
,c'est ainsi que devint maman 

Jeannette!. .. 

Le père, bieTl sûr, la quitta. 
Avec ie mioche, elle resta 

Seulette! 
Mais 1e doux et bon chérubin . 
Faisait, pou.r dhasser ses dh~gnns, 

Risette!. .. 

Hélas 1 un soir, le cher .petit 
Toussa ... toussa ... et puis partit. 

Pauvrette! 
Elle souff.ri~. pleura et puis . 
Pour se gnser, courut la nwt 

La fête! 

Elle roula, but et tomba 
De noce en noce un peu plus bas 

Jeanneue 
On la prenait, on la •grisait, 
On la laissait et l'on payait. 

Sa bête!... 

L'ETUDIANT LIBERAL. 

T;n soir, dans un bar cra.pu1eux, 
Ils se trou,•èrent tous les deu.'<, 

J cannette ! 
Et le père du marmot. 
J cannette, sur lui, sans un mot 

Se jette! ... 

Il se dégagea brusquement, 
Les yeux hagards, les yeux sentant 

La fête! 
Prit un flacon qui traînait là 
Et d'un seul coup, il lui brisa 

La tête!. .. 

François BOVF'...SS1E. 

A L'UNIVBR.SITÉ 

NOS F ELI CITA T IONS 

A Paul Magnette, qui fut un des fonda­
teurs de l'E. L. ; et oui vient de sortir doc­
teur ès science mus.icale de l'Université de 
Leipzig. 

*** 
A Tony Snyeri;. nommé récemment vice­

consul de carrière. 

* * * 
A M. Loumaye et H fti euse qui, dimanche 

dernier, occupèrent le premier la tribune du 
Cercle Franklin de Liége, l'autre celle du 
Cercle Franklin de Trooz, avec un égal suc­
cès. 

L'E. L. 

- ... -
LES CERCLES 

CERCL.E DES ETUDIANTS LIE•CEOIS 

Ce jeune Cercle, fondé depuis peu. veut 
nc.uis montrer sa .vitalité. li a rais'On. Et il 
organise le mercredi G maTs prochain, à la 
Renommée, une représentation qui sera sans 
aucun doute fort réussie, étant donnée la 
distribution qui néunit nos meilleurs ama­
teurs. 

Au programme : uDenise •, d~A. Dumas. 

*** 
Le jeudi 15 février, le Cercle des Liégeois 

a pr0cédé à l'élection du . Comité définitif 
qui est oomposé oomme smt 

Présider.t, A. Greffin. 
Vire-Président, R. Devîllez. 
Secrétaire, P. P.révot. 
Trésorier, G. Legros. 
Secrétaire-aid)oint, Fincœur. 
C'().lDmissaires, Plumier, Bourdoux.be. . 
La soirée de gala que le Cercle organise 

le ·Mercredi 6 mars au T1héâtre de la Re­
nommée, promet d'être réussie en tous 
points. si l'ou en juge par la b~n?e mar­
che des répétitions et pa~ la ·rapldlté. avec 
laquelle se couv.re la feuille de 1ocatlOL'. 

Rappelons que cette !ête. est donnée au 
orofît de 1 'œuVlre estuchantme des Conva­
lescents. 

LA SECONDE DE VI ENS·Y-PHILIS ... 
Ce que l'on peut dire quant aux transfor­

mations qui aUecteront la revue d.e méde­
cine : d'.abord, il \. a eu des méco~tents; on 
s'en est légèremi'nt moqué et _gentimen~~ car 
les auteurs n'ont pas de venin dans l aane, 
On a retouché à tout. suppri~ d,es scènes, 
remiédié aux lenteurs; on a répare un oubli 
involontaire en amenant sur Je tréteaux le 
fameux costaud Flanelle; oi:i a transfo:nné 
le trois iè:ne acte en suppnma~c cer.tau1;eS 
choses et en ajoutant une petite h1sto1re 
entre la salle, Col rle Beurre et le grand :'-la-
chu. J 

Puis. d'id au dernier moment: avec e~ 
acteurs que nous avons, on peut aJOUter ouo1 
que ce S<Jit sur le pou<"e, et nous ,. comp­
tons. 

Et ensuite. Oh ! la I~ ! ! ! D<iigt à res-
SQT.t ! ! ! 

Enfin:, qui viendra, verra. 

*** 
La S oirée Juive, que l' AtSsociati<?n de~ 

Etudiants Juifs « Khérouth » organise a 
l'lhonneur de M. C:holo~ Ach, un. d_es plus 
puissar1tS talents de la h

1
ttérature JU1Ve mor 

deme, aura lie'll· dans l Hôtel des Comtes 
de Méan, le 29 février. Les camarade~-ar­
tistes représenteront un drame symb<?liq?e 
de M. Ach : « Mit'n -strom 1. La partie ht­
téraire cons istera de lecture par. M. q1olom 
Ach de ses œuvres : • Dos ud1sch. Kind •, 
morceaux choisis du roman « Men •, etc. 

Puis suivra un grand bal avec attr~c­
tions nombreuses : poste volante avec JJTlX, 

tombola. etc. 

CERCL E D E PH IL OSOPHIE 
ET LETTRES 

Séance dtt 90 janvier 1912 

C'était fête au C. d. l'H. L à la séance 
du 30 janvier. tcLcs membres dans leu~s 
u~b\lres•. Le cercle au .complet se tro~va1t 
nfoui et à 5 heures on débute par la presen­
tatlon de Mlle Niel qui a bien voulu se dé­
vouer au cercle ce soir: ~>u~s viennent. l~s 
œuvres des membre~: Variations humonsti­
ques dt: camarade _Cahnt~r, _vers des cama­
rades Hubaux, Vivter, llmmsdaels (ver~ et 
prose) ] .J. Van Dooren. C'est la première 
partie, après quelques moments <l.e conv~r­
sation on reprend P.:\r Danse Exotique (pia­
no) après des vers éle Vivier~ J.J. Van Doo­
ren nous avons le plaisir n'entendre Mlle 
Niel chanter une poésie du camarad~ pré­
sident, J.J. Van Dooren; chan~on m1s.e en 
musique par le camarade v1ce-prés1dent 
Cahnter. C'est alors le punch que chacun 
trot.'ve excellent; enfin, diverses lectures et 
la séance se termine par une gerbe de fleurs 
offerte à Mlle Niel par le camarade prési­
dent. Et mis en joie par cette superbe soirée 
on sort en disant u On recommencera >. 

Séance du 6 Février 

uLes Mœurs dans le Nielbelungenlied, par 
le camarade trésorier Vandendriesche. Con­
férence hautement intl-ressante et conféren­
cier habile et très documenté. 

Séance d11 1;J Février 

1. Lecture du procès verbal d'e la séance 
précédente ; 

z. Lecture du camarade Cahoter. En li­
sant de beaux vi(' u,x livres oar E. Faguet; 

3. Conférence du camarade secrétaire Hin­
nisdaels, G. wEn Phi losopbie .. "" L.e cama­
rade conférencier explique ce titre et une 
série de tableaux de la vie phi1'ologique. II 

nous montre ce qu'est cette vie: cours, le­
çons thèmes et thèse. Il nous donne quel­
ques' opinions sur la réforme de l'enseigne­
ment philologique et pose hümoristiquement 
les données de plusieurs problèmes intéres­
sauts. Un triple ban lui prouve tout le plai­
sir qu'a causé sa conférence· 

4'. Lecture du camarade ê ·1ose. Les vies 
encloses par G. Rodenbach ; 

5. Discussions et annonces de conféren­
ces. 

AVIS 

Celui qui détient le drapeau de ce Gerde. 
égaré lors -dies fête des !NlamU'rois, est prié 
de le rapporter à Jean. 

LE COMITE. 

CHAMPIONNAT UNIVERSITAIR•E 
DE LUTTE 

Le championnat interuniversitaire et indi· 
viduel de lutte

1 
organisé par le Cercle athlé­

tique des Etuaiants, se disputera cette an­
née ~es 6, 7 et 8 mars, à 8 heures du soir, au 
local du C. A. E. .. 21 place Deicour. 

Nos lutteurs, bien entraînés, auront à cœur 
de défendre les couleurs Ji~eoises <contre les 
compétiteurs des autres Universités. 

Nous assisterons aussi aux assauts A. Bou­
chier-Bezy-Purnode1 qui nous fixeront sur 
le vrai champion aébutant 1912. 

Les inscriptions seront reçues jusqu'au 3 
mars, chez le président, 2·1., quai Mativa. 

Xous engageons vivement nos lecteurs à 
suivre ces joutes universitaires, intéressantes 
à cause de leur sincérité. 

*** 
Ou nous annonce que le camarade By.ron 

de la salle Gillet, a lancé un défi de boxe au 
camarade T. Snyers, du C. A. E., combat 
de 6 rouuds, de 2 minutes, gants de 6 onces. 

Cet assaut aura lieu au local du C. H. E. 
le premier jour du ch:\mpionnat. 

MONUMENT VICTOR HUCO 
A WATERLOO 

Le ma-rdi 5 mars prochain, à 8 1/2 heures 
du soir, aura lieu, à la saUe de l'Em~ation, 
place de l'Université, une grande solfêe ar­
tistique, littéraire et musicale, sous le patro­
nage du c~c..uvenir Français,• groupement 
liégeois. 

Cette soirée sera donnée au profit du mo­
numem à éle~er au grand poète, à Waterloo. 

M. Fleischmann, !'.historien bien connu, 
ouvrira la séance par une causerie sur V. 
Hugo, Napoléon et Waterloo. Des projec­
tions inédites la clôtureront. 

Des cartes d'entrée, au prix de 3 francs, 
sout en vente à l'Emulation, à la maison d'é­
dition de musique. Vve Mu,·aille, rue de l''t;­
niversité, 45; à la maison Roos, Tabacs et 
Cig-ares, au Poot-d' A.vroy, 38. 

Sur nré~entation de leur carte les mem­
bres d~ «Souvenir françaisu et ies étudiants 
(ces derniers à l'entrée seulement) pourront 
se procurer des cartes de circulation à 1 fr. ; 
les membres des autes Associations fr:rn­
çaises, des cartes à 2 francs. 

UN'E tBIELLE AFFICHE 

Depuis samedi matiu, l'affiche a-nnon­
çant ia fête dramatique des Liceuces, attire, 
chez Klippert, tous les regards. . 

Cette affiche, sur laquelle les tlt1fes de 
« Santacho VU , et c Les Profs à buses • 
ressortent admirablement, est surmontée 
d'une fresque représentant un cortège. 

Qu'est ce cortèa-e ? ... 
- Ce sont des personnalités en iroute 

pour la Renommée et nous voyons, de gau­
che 'à droite... des profils bien connus ... 
D'abord, c'est Sautocho, le chef nègre, por­
teur d'un symbole macabre, dont le man­
teau est retenu par le groom du Bowling ... 
puis, !haut et fier, M. Prô poirte l'étendard 
glorieux de l' Association ; Monsieur Deux­
Chasses en huit reflets suit, l'air digne! 

Un petit groupe vient après, composé de 
M. Argent-pupitre, du Dr Mass-Honey, .no­
tre vieil ami, et de M. Brei-da, lequel aime 
Je vaudeville. 

Le Père des Licences, M. Notahe.-Manne, 
s'amène, la lourde serviette sous le bras, 
précédé de 'M. <Ma-emme juché sur des 
échasses. 

On voit ensuite une lueur du crâne de 
Monsieur A . .-Mélius, qu'accompagne le mi­
croscopique président Moreau ... 

Ce n'est pas tout... Monsieur Max•Le;i.u 
est,de P,eur d'êbre eu retard, fait un rush, 
pour rattraper ses collègues-. .. 

Et c'est bieu dessiné... Dans quelques 
jours on ne parlera plus que de cette affi­
che. 

* * * 
Juelques appréciations sur cette affiche ... 

et ... 'à tout seigneur tout honneur : 
Mlle KLIPP.ERT : Magnifique votre af­

fiche ! Seulement il >' en a un la dessus 
qui a besoin d'un nouveau costume ... 

M. MA!SS-HONEY : Trop flatté, Mes­
siem-s, vous exagérez mon importance... je 
ne suis pas encore prof .. . 

MOREAU : Epatant ... Je suis dessus!. .. 
Tout va bien... Tiens ... 'Prer.;ds un streep 
sur mon comvte. 

HEUtS.E: Sublime ... on croirait les avoir 
vivants devant soi. Ma-emme sur ses échas­
ses est à croquer ... 

CHANTE.1R.EINE : Oui, ça peut aller ... 
mais j'aurais fait beaucoup mieux. 

M. NOT AIRE~MAN.NE : Ça est une fois 
une bien bonne affiche savez-vous... j'irai 
certainement voir votre revue ... Est-ce qu'on 

. ? y m:a . ... 
M. LAU-EST.: Qu'on me f. .. ! ln paix!. .. 

je ... 

- .... 
ECHOS 

Ainsi que nous l'aV'ions annoncé, ~ J?aru­
tion de ce numéro a été retardée de hmt 1ours 
à cause des vacan<:es du Carnaval. 

* ** 
DERNIERS ECHOS DE~ FET ES DE 

L'A. E, M. 

Certes elles furent chaudes et puissantes 
les fêtes' de 1' A. E. :M .• La vieille .gaieté e~­
tudiantine qui était plongée en un· sommet! 
léthargique s'était réveillée po.ull" la dr<:ons­
tauœ. Minée d'hoDJleu.r ! 

Nombreux furent les copains Q.'ulÎ fes­
toyèrent, et parmi eux les carabins g-uindiail-
lèrent furiewsement. . 

Le camarade Flanelle prit u.ne cuite SJOl­
itrn!e coofortable, une vraie .CU•ite de prési­
dent,' quoi! Il la'llçai't avec désimott'l.11re des 
défis à tout le monde. 

--r. - - ,/": .. 
Mais aussi, le Junrli, notre sympathique 

pnési&!nt méditai:t, dans son plumard, de 
l'influence du Saint-Marceau sur l'est:Om.ac 
d'un morticole ! 

Et notre Zigœruu- ! C'était le e'.igomar des 
grands jours, l'œil émérillonné, rayonnant, 
san·s cagoule. D'ailleurs, il se trouvait en 
une hrillante <:0mpagnie, bien faite pour 
inspi.rer à notre ami des pensées a'llx oou­
leuTs tendres. 

Mai.s il ipousse tou.jou.rs tout à l'excès, le 
maLheuTeux ! Ai:nsi, il s'est permis de re­
conduire- !utfl icharmant gonocoque (de 
Viens-y-Philis) jusqu'à la porte (exdusive­
ment) de so.ui fo.gi!S'. 

Notre dowx a.mi Mmvsqueta·iire fit une ti­
mide a,pparition le samedi après 11a ;revue. 
Il paraît que son émoi dans le Doigt à res­
sort, est due à une charmante spectatrice, 
qui, de la .salle 1uâ envovait des baisers. 

Quoi qu.'il· en soit, n'Otre ami se toou:ve 
<'-'<actement dans la même situation. que Fla­
nelle, huit jour·s avant les fêtes. 

Le beau Pu. L. fut ondoyant et chevale­
resque. Bien que l'absence de i\Iousque­
taiire lui donnât de droit la place de mouohe 
du coche en chef, il s'est contenté de son 
rôle de chandelier de fer. 

Au bal cependant, il pelotait la presse, et 
faisait remarquer à ~1M. les reporters que 
d:i.ns la revue il avait rempli avec succès le 
rôle de la cantonnade. 

Pendant les fêtes, France N. est resté sous 
le coup du triomphe qu'il Temporta dans le 
rôle de Brouhaha. B. Zi fut salement .pochaTd 
(c'est la première fois, nous assure-t-il). n 
faisait des propositions -catapultueuses à tout 
le beau sexe présent et à venir ! 

Au bal, nous avons remarqué Rosse-Kam, 
tmpertu;rbaibJe, con-scient de la faveu'l' grande 
qui lui permettait de l'asseoir à la table des 
notabilités. Il prenait très au ~eux S<>n 
rôle de Gard-e-banière (i:rardien de séTail). 

Le cla'll des médecius s'est brilla.minent 
distin"'U>é. L'ang;e Hélus, Ki-ri-Ki, Bian-Aise 
Joseph se sont dii.vertis avec un courage digne 
d'un meilleur sort, tandiis que Bien-Aise Gas­
ton prenait la Goutte (su~· le pouce), et que 
Portail se 1ançai.t résolument à la Meuse. 

Oua.nt au camarade G. L .. nous ne l'avons 
pas anerçni. Il pairaitrait ou'après le premier 
acte ·de fo Revue. il est allé sP oagnotr,r afin 
rie Pouvoir assister à la conf~rence clu lt>n­
clemain. 

K. L 

* * * 
Le chemisier ALFRED LANCE Junior 

tait la chemise sur mesures. reoolt chaque 
aemalne ctea nouveautés. 15, rue du 
Pont•d' lie, 15. 

* ** 
Remarqué un dimanche de Carnaval la ga­

lanterie, toute digue, d'un membre du H. C. 
L., du S()ldat A. Van de W ... Celui-ci plotait 
(!>acré typo, c'est pilotait qu'il faut mettre 1), 
u.ne blonde enf.ant, parmi la· foule des bour­
geois irrespectueux du sexe faible. 

* * * 
Il serait bruit d'un procès entre nos braves 

restaurateurs liégeois et le Hockey Clwb ! En 
effet, H. C. L . étant. di.sent ceux-là les ini­
tiales de leur Association <l'Hôtel'ie;s Cafe-
tiers Liégeoi'S. · 

* * * 
A quel mobile obéis.sait donc le g.rand J. 

Lau-weth, alors qu'il donnait un d&mancfue 
soir, pour le Carnaval. une séréna~e de trom. 
bon.e :\ la terrasse de Tischmeyer? 

* ** 
Le camarade Mo-hama>ide-ali offre bonne 

récompens.e à qui pourr.a lui faire découvrir 
l'aute!Jr <le l'intriirue Qu'il a reçut> le soir du 
Mardi-Gras au C1'Ilé Royal. 

* ** 
Le camarade Tchanchet, Nicolas p0ur les 

~ames. défie tout champion de boxe et de 
Jeux de ml)tS et cabembours. 

Pour t-0us re.'"lseignements, s'adresser au 
manager: And.ri.as Frankinet esq. 

* * * 
LUSTUCRU. 

F·ABLES EN MA•NllERE DE CHARADE 

Quelle '4ifférence y a-t-il ernt·re Oscar O. 
et une ;yo1tuire de déménagements ? ... 

Le ga.rcbe-meuble e51 capitonné, tandJîs que 
Oscar est Gabytonné !. .. 

* * * 
P1ro'blème facile à l'usage des n:iifs : : 
Le papa de Bistrouille Lui donne 2 fr.a.ncs 

chaque fois •Qu'il a 18 pour une interroga­
tion. - Bistroui11e donne 1 franc à s.on papa 
chaque fois qu'il n'a pas 16 pouT uine intt>r­
rogation. 

Io Combien Bistrowle a-t-il dans son 
porte-monnaie ? 

2o Quel est son âge 
Réponse : 
Io B ... doit 2 fralllCs à son père. 
2o 3e m-éc:anicieru. 

* * * 
A la Divorcée : des Lilas 
Felis D.elportie à de Lina. 

* * * 
Le cardiaque :'>fachu· après une <:ourt-c 

saison à l'A. E. M. et à l'Union Nautique 
va nous quitter pour Seraing où il in1el'J'.Wré­
tera. ~1outon. 

* * * 
A chetez vos Cants d'e confiance à la CAN· 

TERIE MODERNE, 8, Plaoe Cathédrale; 
cette maison possède toujours le plus beau 

choix. 

*** 
LIV.RES A PARAITRE 

T. SNYBR'S. - Mes engagements chP.z 
Wallenda. , 

Id - Le champagne à l'œil ou Comment 
]'()lb se Reims le bec. 

Id. - Adieux azoR et le 1500 (Elégie). 
TOUR EIFFEL. - Pour.quoi je suis bleu 

à casquette b'l.anche. 
COQUE'IlTE. - Nos randoruiées éques­

tres. 
Id. - La dan·se du calotin au bal de la 

médecine. 

* * * 
M aison LAFLEUR, rue Cathédrale, 116. 

En magasin, toutes les Cigarette• Im­
portées. tpéclal.lté pour MM. 18$ Etudlantt. 

* * * 
L'exœllent camarade ·Motte-Œfar nous a 

prié de ne pas an.noucer qu'il' était formida­
blement pompette le soir du Mardi-Gras. , 
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*** 
Le futur d<>CteU'r T-0ux (Pie) est heureux 

d'annoncer à ses amis et connaissances 
qui'i'J. a passé les jours gras d'une faç.<>n J?aT· 
fai1ement adéquate et digne en. oous points 
d'un membre de la fameuse hguc contre 
r antialcoolisme. 

* * * 
- Les Salons de Coiffure J. DEP RE, 

rue de la Régence, 45, se recommandent 
par leur bonne tenue et leur personnel de 
premier ordre. - Abonnement : 20 p. c. 
de réduction. 

*** 
MONDANITES. - Brill'a:Dte soirée d~n­

née le jour du Mardi-Gras par M. P_hra1'l'e 
dans ses magnifiques salons du Manege. 

Y rencontré V. Seie; Fil de F., .etc., etc., 
et de nombreuses dames et demoiselles. 

* * * 
Reocontré, un jour de Carnaval, Je puis­

sant Broquemoxt dansant une <:halQur>Ôe fai;i~ 
tastique dans· le hoyau· du Tastm1<,. Cet ex:e,î:­
cice a interrompu pendant 10 mmu.te~ to~­
te circulation entre le café et son Jardm 
d'hiver. 

* * * 
HADELIN LANCE, tallleur·chemlsler·cha· 

peller, 38, rue du Pont·d' lle, 38, a toujours 
les dernières nouvautés. 

*** 
CHRiONIQUE MONDAINE 

Dé'i,lacements et villégiatures 
Bibi m' Amour: a, dès maintenanti fixé 

sa résidence pour les vacances de .~aques, 
sur la montagne où il pou~ra à .loisir sur~ 
veiller la pousse de ses petits pois ! . 

Fil de fer. - Trop occupé pour s'offrir 
des congés, continuera à se partag.er entre 
notre -ville et le centre de ses affaires. 

Biloque. - Après 4 mois de villégiature à 
la uCote d' Azun · a fait des· démarches né­
cessaires auprès du corps diplomatique pour 
rentrer au plus tôt à la 'villa udu Pot d'On. 

Le Notaire - Toujours souffrant d'un 
asthme qui ne pardonnera pas, s'est décidé 
à quitter les hauts sommets neigeux et à 
descendre vers la plaine.. . Madame conti­
nuera à habiter la montagne P.OUJ.' raisons de 
santé! 

M. L'Endos d'ccExcelsion, profitera des 
vacances pour se rendre dans le midi afin 
de s'inoculer ù'n peu de pétulence ! 

L'Homme aux os verts. - Profitera des 
mêmes circonstances pour disparaître de la 
circulation 1 

Le cam. Jim. - Ne nous quittera pas, 
pour une raison ou pour une autre. N ou.s 
croyons pouvoir affirmer qu:'il ne se per­
mettra que quelques petites excursions «en 
famille». · 

* * * 
LIVRES A PARAITRE: 

Put-1. - Sonate en-z-ut majeur. de Cint­
Cens, transcription pour grosse-caisse. 

Tchanchet. - D.e !'Influence de la barbe 
rur les circon.volutions du <-erveau, siège de.s 
f<Llembour!'. . 

Vander Elst. - Comment on organise un 
;{{) anniversaire. 

J. de Ténébreux. - Mes mésaventures en 
fllflOUr. 

* * * 
ROYAL RINKINC PALACE 

SALLE ROYALE DE LA RENOMMEE 
Rue Laport 

D !rection : Joseph Kru yen 
Séance de patinage tous les Jours de 10 

heures à midi et de 2 à 6 heures. En gala 
les lundis, mercredis, vendredis et samedis. 
Entrée : 1 franc. 

Les mardis. Jeudis et dimanches, séances 
ordinaires, droit d'entrée ainsi que tous les 
Jours avant midi : 50 centimes. 

Etudiants i 50 p. c. de réduction lundis, 
mercredis, samed!ls après·diner. 

*** 
Le camarade Jack-Op .dés ire s'entendre 

a,·ec capitaliste sérieux pour l'exploitation du 

BREVET BELGE 0007 ... 

N.ouveau système de cutbuiteur à muscles 
comprimés et application <lu <;Lit .:ulbutetl'r à 
Ire dilatation. de la rate des copains. 

• LUSTUCRU. 

* * * 
ETUDIANTS, pour vos Imprimés per· 

sonnels et les Imprimés des Cercles, adres· 
sez·vous à l'lnmprlmerie Herman Wolf, rue 
Herman,Reuleaux, 43·45, Téléphone 897. 

* * * 
Rchrnrquié à la vitrine d'un graveUŒ' sur 

cuivre de la rue du •Pont-d'Avroy, à côté 
d:une pile d'l'J)Onge et derrière une énorme 
Cllandelle rouge (j'insiste sur les éponges 
et sur la ahandelle) , la plaque SJUiv:inte : 

Amie de la jeune fille (? ?) 
Union moruliiale des dames 
Abstinentes chrétiennes ( 1 ! !) 

? ? ? ?? 

Xous serions très heureux de faire plus 
amplement connaissance avec cette union 
émouvante de femmes inutiles. 

P. S. - Ce.tre, plaQ.ue mémorable vient 
d'être flanquée d'une seconde 0\1 s-e morfond 
l'unique mais combien puiss·ant m<>t 

ELECT<ROTHERAPI0E. 
? ? 

èe~ faits son véridi<iues et leur juxtaposi­
tion est réelle. 

MAiMELUOK. 

* * * 
BAINS GRETRY 

98. BOULEVARD D'AVROY. 98 
.... LIEGE-+­

T!ELEPHONE 29fl6 

-.o.-

BASSINS DE NATATION 
TEMPERATURE CONSTANTE DES BAS· 

SINS 210 DECRES HIVER ET ETE 
Bains chauds. - Bains russes. - Bains 

turcs. - Massag-e. - Hydrothérapie. - Mé­
canothérapie. - Electrothérapie. - Cours de 
natation. 

SALLES DES SPORTS 
Boxe anglaise, franoalse, américaine. 

Cymnastlque suédoise.- Escrime 
'fous les jouTs, de !l heures du matin à 7 b. 

du soir. 
COURS DU SOIR 

3 fois par semaine, de 8 heures à 11 heures 
du soir. 

l'our renseignements et tarif, s'adresser à 
la Caisse de l'établissement. 
Messieurs les étudiants sont Invités à visiter 

l'établissement. 

INFORMATIO.NS SENSATION~•ELLE.S 

On nous annonce de bonne source que Je 
directeur artistique de la grande fê1e des L1-
œnces au 9 mars. vieut d'en.gager à prix d'Oll' 
pour l'intermè<l.e, les deux célèbres excentri­
ques bien connus <l'outre-Manche et d' Amé· 
ri<1uc: John Riss et Mac Aron. 

Nous avons peine à croire que la. direction 
ait consenti tels sacrifices finanoi.e'l'S . alors 
que le succès complet est déjà plus qu'assuré 
par le vaudeville cSantacho Vil>, et la revue 
cLcs Profs à Buses>. 

Nous ne pouvons cependant conseiller 
qu'une chose : que ce:ix qui comptent assis­
ter à cette sansationne<lle fête se pressem, 
car il y aura fouJle. Inutile de a:appeler q ue 
la 1fêtc ~e donne au profit clu Cercle des Bour­
ses <le l'Université, œuv.re des ,plus méritan· 
tes entre toutes. 

Prix des P.laces : Réservées,5 fr.fauteuils, 
2 fr., et balcons 1 fr. 

Des cartes sont en ,·ente chez Klippert et 
aupi·ès des membres du Comité des Licen­
ces. 

Le Comité s'est déjà assuré le concol14S, 
pour la Revu.e et le Vaudevilùe, des Reine et 
Rois de la rampe, qu.e sont Belves&e, Bar­
bapou.J, etc., etc., Jean Passe et Des Meil­
leurs. 

DERNIERES NOUVELLES 

Aussitôt la nouvelle du nouveau vaude­
,,iJle des Licences 1.aDcée, les télégrammes 
de sympathie et d'encouragements n'ont fait 
qu'affluer à l' Association des Elèves de 1.'E­
colc Spéciale de Commerce. 

Parmi les marques les plus chaudes d'es­
time, citons ces quelques cables: 

uMoreau', Président Licences, Liége. 
Epatante idée que Santacho VII, compte 

assister si suis en Europe. 
Retenez fa\lteuils pour El Mokhri et moi­

mêmc. 
Moulay-Hafid, sultan. 

«Président Licences, Liége. 
Avant commencer campagne présideutislle, 

veux faire provision bon sang en quantité. 
Compte bien venir applaudir «Santacho VII» 
et uLes Profs à Buses:t. Retenez réservées. 
Amitiés à Mrs Mass-Noney. 

J'héo. Roosevelt. Oyster Bay U. S. A. 

u Moreau, Belgiqu·e, 
Manque beaucoup distractions, exil. Veux 

revoir vieux amis et m'égayer un brin.Rete­
ncr. une loge pour moi et sept balcons pour 
mes femmes. Compliments Barbapoulx. 

Abdul-Hamid, ex-sultan. 

Au camarade Betchette, 
Président Licences, Liége, 

uSan~a.cho VII», «Les Profs à Buses», ti­
tres qui feront fortune et cl-ont on parlera en­
core longteml?s. Angl.aises fort frigorifiques 
c9mptc revenu spécialement p.our vaudc­
~1}lc. Retenez une baignoire à 4 P.laces. A.mi-
t1cs à Néné et aux copains. · 

Bidus, Sheffield, G. B. 

CORRESPONDANCE 

ANVERS 

A. G. 

!-- 'A. C .. s'est ~nfin éveillée, elle organi­
sait samedi dermer une grande sortie car­
navalesque, à ~aquclle prirent. part presque 
tou~ les ctud1ants de l'lnslltut. P lusieurs 
avaient tenu à se travestir, parmi-eux ci: 
tons : 

Li.t-lard, en Eunuque (souvenir de Cons-
tantinople). 

Léopold ah!, ~ Tout-Puissam. 
Si c'est laid, en Odalisque. 
Lard~Och, en H 0 S. 
P. Terce l'ancien, en Rotamort. 
Joks.ke, en Sportma11. 
Mal-lavé, en Pierre-ponce (pas le lutteur). 
l>clla-Greva, en Bloqucur. 
Des Anges, en Candeur. 
Carol, en Ingénieur du téléphone. 
L. de G., en Délégué. 
BOlu bouroche, en Danseuse-étoile. 
Marcatchou, en Pêcheur. 
Bourguignon, en Verrat. 

Jaune-Motte, en Rasoir. 
Ha es. 
Donnez, en Fromage. 
L. Dnepoivrimont, en Vadrouilleurs. 

d'autres enc-0re en Profs en Flics, en Hétai­
rcs, etc ... 

La bande joyeuse acompagnée de moul­
tcs pucelles s'en fut à travers la ville pré­
cédée d'un transparent portant l'inscription: 

•Qu'est-ce qu'ils sont lies bourgeois? ... 
Cocus!> et de la fanfare de l' A. G. refor­
mée. J?<Yllr la circonstancp (un ban pour les 
musiciens). On en profita pour donner une 
sérénade -chez Jean, à l'occasio.n de ses 
noces d'argent. - Grâce a:ux :relation'S de 
notre cam. L. de G. avec la serveuse dm 
S~sman la patrornne nous· offrit une bou­
teille die oogn·ac (que je m'empressai de fai­
re <lisparaître dans ma pr~fon~e). 

. Ap~es le oortège une gumdaille nous réu­
nissait au Gelay-Zaal. Là, les cairn. Lucien 
de II et Jean-K-0be tinrent à prouver publi­
quement la flamme qu'ils .avaient pOUT les 
deux ahaTmantes filles du· patron. Après ces 
disc~urs a.moureuëX: quelques chauds copains 
soii:1~ent un, r~-pert<>ire t~ut n<>uveau. 

Puis c'est la couirse échevelée vers la 
Scala où l'on se retrou 'e en une sarabande 
effrénée; beaucoup de. profs v assistaient 
masqués. Notons : · 

Amour : en Pain de sucre· 
Son Esclave : en Dr EhrliCh 
Le Cosaque : en Géant· 
Le Scribe : en Pion ; ' 
Des Abattis : en Sam.son · 
P~re-Saint : en Poête ; ' 
Bi-Haut : en Explorateur · 
Pierre-Rare: en Amiral-Su'isse 
Le Brésilien : en Planteur · 
Le T-0réadbr : en Gitane · ' 
Le Bdhême : en Tripolit<Üne · 
Jules-Hein : en Agent ... recenseur 
Jean : en .Oirecteur. 

CROQUIGNOL. 

VE·RVIERS 

, Retour <l''AnveJ·s. Le tam-ara<ie L. de G .... 
cl Anvers, est revenu to'Ut chau d d'Anvers 
di ~nanche 18 février, pour balader dans les 
ooms ,;ombre> une petite flemme Adèle in· 
a1~préciable trésor que cr-0vait posséder Î>our 
lm seul notre cher Maitre. Qui est-ce qui 
est co ... u? 

* * * 
Le même L. de ·G ... bouffa du. laniu. à 

l',arrêt du tram de He!.lsy. C'est ce qui ar­
rive quand on fouette deux chattes à Ja fois. 

* * * 
Le vénérable de la T. S. B. ne marche 

JJ~.s ! Hon•1i soit qui mal y pense! 

* * * 
La revue de la S. B. sera redonn6e le 9 

r.1ars., dans la grande salie des fêtes de l'E-
mdati<>n. HACHE. 

Talonné par certains copains pour sav.oir 
ce qu'avait bien pu faire le camarade Hache 
n~us _nous sommes infonnés (on n':wait ,~ 
n1 lm,. m son béret). 

Voici t<hlt cc <,tue nous avons DU appren­
dre : 
, Ayant de façon !.rès adéquaite représenté 

l A. E. S. T. aux fête; des Hautes à Liége 
c~ cher copai•1 s'était mollement cou~hé dan~ 
~~i: J?lumard le <Jimaw::he après-midi et n'en 
n eta1t sorti Que le lundi matin 

Voilà. . 
On nous rapporte que ce même camarade 

se balladait nonieh.alamnnent le dimanche du 
Carnaval, à 8 J1eures du matin rue Pont­
<l.'Avroy, à Liég·e. On ne s'ét<0t1~ nlus de 
nen. .BIS. 

A L'ASSOCIATION 

Séance dtt jeudi 15 février I91:! 

Assistance peu nombreuse, l'a.I'mée et le 
c':!rps profesSOlt'.al ( !) sont représentés. La 
seance est ouverte à 9 heures. On établit 
cF abord les comptes des fêtes I1écellltes. On 
dLscute ensuite l a d.émissiou diU camarade 
Hache, secrétaire ; malgré les sollicitations 
<liu pr~ident, le. dit camar·ade ayant persisté 
èans sa :-ésolut1on, on décide à l'unanimité 
de lui voter des félicitations. Il s'agit alors 
d~ pouryoir à ~on remplacement; quelques 
c:!tff1cultes !>urg1ssent, qui font renvoyer la 
décision à une roéumion ultérieure. L'assem­
blée établit ensuite que les délégués offi­
ciels du Cerclc-\ au.x fêtes serornt le présidient 
cr le ,porte-drx'llpeau:; à défaut de l'un des 
dl(.ux, le Comité remettra les cartes aux 
amateurs inscrits, en <lonniant la préférence 
aux étiudfants <le 4e année, puis de 3e, 2e, 
:ire. Ceue séance, qui fut plutôt orageuse, 
levée vers 10 heures et demie1 donna libre 
champ à une copieuse guindai1le. 

* * * 
Cueilli dans un cahier du grandi Haute­

Qt:eno : 
« Une once d.e grain.es veut do1111er nais-

• sance à 30,.COO chenilles. » 
Sans commentr.ires 1 

<C DANS LES FILETS » 
tragédie en sept tableaux par 

Sny·Jeanne·Sen 
président du Sat~Club, décoré de la croixi 

si vile 

Ltmdi. - Pour cet au.ge, mon amour n'a 
point d'égal. 

~fardi. Mordu, je <liv-0rce. 
·~fercr.edi. Ah! l'adorable créature. 
Jeudi. - Ça y est, j'ai décollé. 
Vendredi. - Ah! la divine enfant. 
Samedi. - C'est fini, je déplaque. 
Dimanche. - Je recommence. 

Quelle scie 1 
BERT AL. 

THEATRE PATHE 
Le Directeur M. Ber. est décidément à la 

hauteur pour l'organisation de programmes 
choisis. 

l COMPAS RICHTEft M·ALADIES 
DES 

~OIES URINAffiES ET DE LA PEAU 
Docteur G. PIRSON 

SP.ECIALISTE 
Anolen assistant à !'Université de Llége 
Moniteur de la clinique des voles urinaires 

de l'HôPltal Necker, de Paris. 
Consultation de 2 à 4 et de 7 à & heures 

32, RUE DE LA RECENCE 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 

MAISO~ GEORGES LIVRON 
20, RUE DU MOUTON·BLANC, LIECE 

Vente en détail au prix du gTos. 
STAR nouveau cahier très élégan·t 'W cen­

times. - Gros cahiers toiJe, 50 cen'times. 
Impression en caractères russes. 
Porte-plumes réservoir. 

LA PAPETERIE 

Vv0 Ed.PROTIN 
24, rue Féronstrée 

tient tous les articles à l'usage 
de MM. les Etudiants. 

Porte-plume réservoirs de toutes 
marques. 

IMPRIMERIE-LITHOGRAPHIE. 

Spécialité de 
Registres de comp~bilité . Système 

breveté Epoca. 

Lettres de faire part. 
Cartes de visite. 

MODERN OFFICE 
(A gauche de 1' Université) 

A.LEXIS NICOLA.ERS 
Licencié en ·Sciences Commerciales et Con· 

sulaires. 

61 PLACE DE L'UNIVERSITE, 5 

O!!!t> TELE.PH. 392 

AR'nfLES POIJR ETUDIANTS 
Installations pour Bureaux 

Cople1:. - Réparations. - Traduction 

Agence et Dépôt : 

E. BONIVERT 
Rue du Pont d'Ile, 1.1 

MAISON RUSSE 
CH. 1B·RODSKY 

2, RUE ANDRE DUMONT 
ET RUE DES PREMONTRE~ 3 

LIEGE 
Tabacs et Cigarettes de Fabriques Russes 

Thé Russe Importé 
IMPORTATJON DIRECTE 

TELEPH. 3420 TELEPH. 3420 

Achetez vos Montres, Pendules, 
Réveils, Bijoux de toutes espèces, 

Pince-nez. etc., àla Mai:.on 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

54, rue de la Cathédrale 
C'est la mieux assortie et la moins 
chère. Prière à MM.. les étudiants 
de s'arrêter une fois aux étalages. 

GRANDS HAGASINS DE CHAUSSURES 
DE LA 

BOTTE D'OR 
16 et 11, PUE FERONSTREE. 15 et n 

L::l:EGE 

- L. MONNET ·SLEYPEN -
Assortiment complet de Chaussures pour 

hommes, dames, fillettes et enfants. 
Rayon spécial de bottines américaines. 
Galoches caoutchouc marQ.ue•La Balance.• 
La maison se charge de toutes réparations 

de chaussures. 

Ecole Polytechnique Supérieure de Liége (Belgique) 
34, RUE NYSTEN (Jardin Botanique) 

Section préparatoire et deux années d'études. - DIPLOME D'INGÉNIEUR TECHNICIEN 

Demander renseignements à M. L. DEPAIFVE, directeur. 

C'est toutes les semaines que l'on voit dé­
filer dans son c09uet théâtre l~s plus ~ensa­
tionnelles vues cmématograph1ques. L aper­
çu suivant qr.e nous donnons du programme 
qui commencera à passer 'le samedi 2 mars 
vous donnera une petite idée de ce qui en 
est: 

Le Marchand d'hommes. 
Une promenade sur !'Elbe à travers la 

Suisse Saxonne. 
La Vagabonde. 
LA LETTRE INACHEVEE. 
Le Comte d'Essex. 
Flirt dangereux, etc., etc. 
Happelons ici que le Thétre du PonL St­

Laurent, est le seul à Verviers, donnant des 
films Pathé vraiment inédits et que le ch~r­
mant directeu.r accorde 50 p. c. de réduction 
au:< Etudiants, tous les jours, sauf le diman­
che, même lorsqu'il y a supp1ément au pro­
gramme. 

HACHE. 

CURONIOUE DES THEATRES 

THEATRE ROYAL 

La vaillante Aissociation des Artistes qui 
a repris la direction du Royal ne ménage 
pas des peines pour ramener en notre bon 
vieux théâtre s-0n succès de jadis. 

Spectacle c.opieux <le ca.rna\'al, matinée~ 
dominidal.es et galas spéciaux dont la sér·e 
fut fort brillamment inaugurée jeudi dernier 
par une magnifique représentation de 
cLakmé>, avec le conco-urs de Mlle Pornot, 
Lout montre la volonté de bien faire et de 
satisfaire le public, quelque peu désabusé 
ces d~niers temps. 

Voici «La Tosca• qui nous est revenue, 
fort bien interprétée, puis «Le Barbien. 

«Louise» le chef-d'œuvre de Charpentie~. 
nous sera-t-il rendu aussi? J'y vois déjà 
1fmes Valogne et Rambly et MM. Sou­
dieux et Arnal : ce serait d'une iiiterpréta­
tion parfaite. 

* * * Samedi prochain, grand gala : le ténor 
David dans le « Barbier •. 

AU CONSERVATOIRE 

La deuxième audition d'élèves fut r.ne 
séance plutôt moyenne. M. Smeets joua d'a­
bord 1a lre symphonie pour orgue de Désiré 
.Pâque. Œuvre mégale, <l-0nt l'àdagio sur­
r~ur es~ remarquable. L'exécutant est applau­
di, mais pas assez : la belle techniqt.-e son 
intéressante interP.rétation méritaient mieux. 

M. S. Lavoye manie avec goQt et habi­
leté un organe. très ingrat ;se·s beaux lieder 
de, Brahms plaisent pl us par l'expression 
qu Y ~et le chanteur, que par le charme de 
sa yoLx; au reste, diction riette, exécution 
habile; J\11. Lavoye est excellent musicien. 

Mlle C. G-Oldstein vient nous chanter 
uL' Amour d'une Fern.men, de R. Schumann. 
Ce beau cycl~ de lieder a beaucoup plu. A 
part 1e premier dont le mouvement était 
par trop lent; la jeune cantatrice nous a 
détaillé. ces admirab~es chants avec beaucoup 
de s~nt.iment ; la votX est belle, bien posée; 
1~ diction est. nette, mais la prononciation 
n es~ pas tOUJOurs pure et Mlle Goldstein 
respire un peu trop bruyamment. Néanmoins, 
le_pu.bhc_ a cha'leureusement applaùdi et c'é· 
tait )nsnce. 
. De ~- ~a~·oye, piani~te_ accompagnateur, 
Je ne d1!;a1 nen ; c est d ailleurs exactement 
ce que J ~n pense! comme disait l'autre. 

Quant a la ma heureuse symphonie de 
ch~b~e de 1Wolf,f-Fcrrari, il serait plus que 
té~erane de la Juger après la pitet•sc exé· 
cution qu'on en a faite. Ce dernier numéro 
du programme méritait pourtant d'être joué 
avec plus de feu, plus de mouvement et sur­
t~ut plus d'ensemb'le. N'ayant pour toute 
d1recuon que les timides signes de tête de 
M. Lavoye, assis derrière la pianiste et 
pr~squ'invi~ible. d'ailleurs, les malheureux 
executants Jouaient au hasard partaient l 'un 
après l'autrei ~ttaquaient av~c llD ensemble 
rappe~ant ce ul de la garde civique. Quel-
9uef~1s, par une heureuse coïnciden<:e, i1s 
Jouaient en mesure, mais cela ne durait 
guère. 
. On aJ?Plaudit n:iachinalement, san~ convic­

tlOn, puis on sortit. 11 faisait très bon dehors. 

A. VOUI. 

ITH~-~;9~;~ -~-~-~-Y!'f.~!9~!-~.~---2-t-hé~-~-~-~-•A•R-T.rc•L•E•s•P•o•u•R-T•o•u•s-s•P•O•R•T-s: 1 . . , , fUe a ra e, • • Réduction de 10 p. c . aux Etudiants. 

-Etudiants, deinandez partout le '' SINALCO,, Boisson sans alcool, la plus saine et la plus rafraîchissante 
Rue Douttet, 44. - Téléphone 1665 



Pl -u.s de 350 .Eco l es 
P lus de I5o,ooo élèves. 

LEÇONS PA.RTICULIÈRES 
Cours du Soir à prix réduits 

1 2 e t 1 15 :frs par mois 

L 'ETUDIANT LIBERAL. 

THE BERLITZ SCHOOL OF LANGUAGES 
ÉCOLE SPÉCIALE DE L A NGUES VIVANTES 

LIEGE - -:- [ 27, RUE PONT D'AVROY, 27 LIÉGE 

Récompenses obtenues par les 
ECOLES BER.LITZ 

2 MÉDAILLES D'OR : PARIS 1900 

~ 
ST-LOUIS i 904 

GRAND Prux. LIEGE. 1901S 
LONDRES 4908 

Hors Concours. 1 
Membre du Jury. 1 BRUXELLES i9t0 

ELYSEE PALACE Music -Hall -Ciné111a des Fainilles 
32, rue de la Madeleine et 39, rue Souverain-Pont 

Institut Richard KUHN 
L a :n.g-u.es "V"i v-a:o. t es 

23, RUE ANDRÉ-DUMONT, 23, LIÉGE 
LEÇONS PARTICULIER•ES 

COURS COLLECTIFS. COURS DU SOIR 
MÉTHODE DIRECTE 

L eçon d'eell!lai gratuite 

:NC'Vs:EQU:EIS -~ 

Soldes et Occasions 

MAISON HAL BART 
RUE ANDRE-DUMONT, 8, LIECE 

Entrée llbre 
LOCATION DE MUSIQUE E T BIBL. 

ROMAN RECLAM.E 

FRtTURE·RESTAURANT 
.. 'J. MlAR1C --

10, RUE LULAY, 10, LIECE. Téléph. Z713. 
Successeur Joseph RO ELANTS 

SPECIALITE DE MOULES PARQUEES 
Huitres d' Ostende et de Zélande 

Escargots de Bourgogne 
- ON PORTE A DOMICILE -

MAISON LIND'ER 
Propr. N. RATHS 

Dépositaire général pour la Province de la 
Franziskaner Leist Brau Munich et Kroneo 
Brau Dortmund. 

RUE DU PONT-D' AVROY, 30 

DEMANDEZ PARTOUT 
&.tôS CELEBRES CICARETTES 

RUSSES KOMETA 
30 et 40 centimes le paquet de 20 

AMERICAINES ROOSEVELT 
25 centimes le paquet de 2& 

Dép0t général PLACE DU THEATRE, 37 

TELEPHONE 2933 

Apéritifs - Cognacs - Liqueurs 

CUSE·NIER 
Première matQ.Ue du monde 

Demandez P.artout L'oxygénée CU&ENIER 
Exigez la eoutellle 1 

L'amer Cusenler et Mandarlnette 

Agent principal : Mathieu FRANCOTTE 
Rue de la ,Casquette, 391 Llége 

T éléphone 2604 

ETABLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 
Téléphone 3686. 

FOURN ' TURES CENERALES POUR 
LABORATOIRES 

MAISON A. 1BASTIN 
16, RUE DE L'UNIVERSITE, 16 

LXJEJG:EI 

CICARES ET CICARETTES INDICENES 
ET D'IMPORTATION 

Q!!9:> TELEPHONE 840. 

----------------------------PB.ODUITS CHIMIQUES 
pour les Arts, les Sciences et !'Industrie 

Maison NEUJEAN et DELAITE 
R'UE HORS-CHATEAU, 5'0. LIEGE 

EM. DELAITE & FILS 
Produits spécaiaux pO'Ur tou.tes 'es indus­

.ries. Produits purs et apparei:ls pour labo­
ratoire de chimie, photographie, etc. Labo­
ratoire général d'analyses. 

TAVERNE-RESTAURANT 

KLIPPERT 
Rue d e la Cathédrale, 99 

PREND DES PENSIONNAIRES 
Dépôt des brasseries 

Spatenbrllu Munic h -·· Lôwenbrli.u Dortmund 

HOTEL DU NOUVEAU MONDE 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBERT, Z4, LIEGE 
Propriétaire : Jean ROWIES-CROSFILS 
Dîners : Fr. 1.5-0 et 2.00 de midi à ::i '1eM"es 

et de 6 à 9 heures. 
Restaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi­

nuit 1/2. 
Pension soignée : Prix modérés. 
Salons Pour noces et banquets. - Local 

pour Sociétés. 

MAISON FONDEE EN 1a10 

c. B. JONNIAUX et Frères 

LEON LAOUREUX ET C1
E 

SUCCESSEURS 
581 RUE DE LA CATHEDRAL·E1 56 

Foornisseurs des Universités. des Ecoles spé­
ciales, de l'Ecole supérieure des textiles, 
des Athénées royaux, etc., des principaux 
établissements industriels. 
Appareils de Chimie, de Bactérlologle, 

de physique et photographie 
REACTIFS PURS CARANTIS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Catalogues sur demande -

Joseph BACHELOT 
Chasseur des Etudiants 

Se recommande pour copies de cours, le­
çons de solfè~ et de piano, déménagements, 
courses, missions de confiance, etc. 

S'adresser quai Sur-Meuse, 11. 
(Entrée par l'impasse). 

1 ~I PR 131ER1 E- L 1 TH 0 GR A P ll I E 
IMPRIMÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 

A. HOVEN - CUJÉ 
R. -u.e C::oqra.imo:n. t , 4 

Près de la Place St-Séverin LIÊGE 

B1wem' die B11lletin Libéral de f011est 

EDOUARD GNUSE 
Librairie belge et étrangère 

51, RUE DU PONT·D'ILE, 51 
-++-

SCIENCE. - INDUSTRIE. - BEAUX 
ARTS. - THEATRE 

TELEPHONE No 1785. 

TAVERNE ANGLAISE 
-:.-

Ancienne Maison TISCHMEVER 
Propriétaire Alphonse LAlliLLE 

37, PLACE DU THEATRE 

Dinera à prix fixe et à la carte. 

CHEZ WARNOTTE 
BRASSER.JE DE DIEKIRCH 

Propri<!tai.re: O. CHEVOLET 
41, PLACE DU THEATRE, 41 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE 
FRANIISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etudiants. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BLANCHES 

.A. 3 JE"B,. 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Tailleur clvll et militaire 

SPECIALITE D'UNIFOR.M.ES 
DE GARDE CIVIQUiE 

PASSACE LEMONNIER, 30, LIECE 

BRASSERIE LIEGEOISE 
LIECE, 4, place du ThélUre, LIECE 

TENUE PAR M. ANS A Y 

Dégustation de la saison Liégeoise 

LA «SANS RIVALE» 
Recommand4e à tous les 4tuàiams 

CASE A LOUER 

LIBRAIRIE DES ECOLES 
SPECIALITES CLASSIQUES 

FOURNITURES DE BUREA!UX 

~·me s 1 N E c D A L -G 1 L B E R T 
5, RUE DES CLARISSES, 5 

(PRES DE L'ATHENEE ROYAL) 
IMPRIMES RELIURES 

20, 

LITHOCRAPHIES 

LAMB Y 
Pâtissier-Glacier 

Rue de lUniversité, 20 
21, Rue Grétry, 21 

LIÉGE 

La MAISON E. SCHMIDT, 
boulevard de la s auvl nlère, 1821 

se recommande à MM. les étu· 
diants pour la fourniture de 
Fleurs naturelles aux fêtes de 
bienfaisance. Spécialité de cou­
tonnes. Téléphone No 2'181. 

CAFE-HOTEL-RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

QUAIS DE LA GOFFE 
ET DE LA RIBUEE, No 6 

Dîner à la carte et à prix fixa depuis fr. 1.50 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 FR. 
Plats du Jour à fr. o.60 et 0.75 

CONSOMMATIONS DE TOUT PREMIER 
CHOIX 

GRANDE SALLE POUR BANQUETS 
ET REUNIONS 

Propriétaire : Charles TH 1 L L 

lAàTiNG 
~QOM 

RUE CATHÉDRALE1 S2 li ÈG [ 
AFTEfllNOON·TEA. - BUFFET FROID 

O!!t:> TELEPHONE 1690. 

L. 13.A.LZ.A. F'i1s 
B."CT:EI PC>Jllil'T· JD'XE..:EI. 49 

DIPLO:VIE DE L'INSTITUT DE GYMNASTIQUE DE STOCKHOLM 
Cours de Gymnastique hygié nique e t. médicale orthopédique 
Escrime. - Doxe. - COURS DE DANSE ET DE MAINTIEN 

PHOTOGRAPHIE D'ART 
HUBERT GOOSSENS 

4, rue Louvrex, 4, Liége 
Téléphone 3334. 

SPECIALITE ACRANDISSEMENTS 
CHARBON - PASTEL - ETC. 

Papeterie Universitaire 
-09-

FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE L'UNIVERSITE 

TOUS LES AR TICl.JES NECESSAIRES 
A MM. LES ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

CASE A J"OUER 

GRANDE BRASSERIE 
DU 

CANTERBURY 
95, rue do la CathédraJe, 951 LIE CE 

•<>• 
Propriétaire: Auguste OV A.RD 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE BIERE 
DE TREVES 

Diners à 1 fr. 50. - Pension pour étudiants. 

CAVEAU BAVAROIS 
35, RUE DU PONT-D ' AVROY, 35 

Propriétaire: Jacques BRAIBANT 

Tous les soirs, à s heures préclsn : 

CINEMA - CONCER 1 
TOUS LES s JOURS, CHANGEMENT 

DE PROGRAMME 
REUNION DES ET•UDIANTS 

CASE A LOUER 

LONDON-TAVERNE 
.N' E. HANOUL .N' 

ANCIENNEMENT HOTEL SCHILLER, 
6, PLACE DU THE1ATRE, 6 

Spécialité de demi-plats du jour 
Bières anglaises de provenance directe 

ETABLI~SEMENT8 

PHARE&CHARLEMAGNE 
Cafés. - l\ cslaur·ants. - '25 Billards. - Grottes lumineuses. - Les 

plus beaux cJ les plus Yastcs clc l'Europe. Seuls débits des bières de 
Munich Loenwenbràu ci de la Véritable Perle de Pilsen brassée 
à Pilsen tBol11mw). - Gnmdc spéciali1é de Vins ùe la Moselle, de 
Bordeaux ci de BoUl'gognc. Propriétaire : François PREVOT 

Négociant en Vins. 

CASE A LOUER 

ECOLE D'EDUCATION PHYSIOUE 
ESORIME, BOXE 

GYMNASTIQUE SUEDOISE 

}-,. THIRIF A Y 
PROFESSEUR 

4, rue des Célestlnes, 4. Llége (Tél. 3862) 

Voici les résultats obtenus par les élèves 
en 1911 : 

Poule 1Capitaine:t. Fleuret: 1er Dupont: 
2e de Baré. 

Coupe cde Ybarra•. Epée : 1er Dupont · 
!le Devillez. ' 

Coupe ide Mélotte•. Epée : 1er Am;pach : 
2e Dupont. 

Coupe cVan Borteb. Epée: 1er Oc.hs; 2e 
Anspac.h. 

Challeng·e national des juniors (Bruxelles ; 
fleuret) : 1er Devillez. 

CJ?.ampionnat fédéral (juniors: fleuret) : 3e 
Devillez. 

GJ:iampioonat d'épée (Anvers) jniors: w 
Dev1llez. 

GRANDE SEMIA.JNE D'OOTENDE 

A .. Concours . ~tersalles : Salle Thirifay : ôe 
prix. - Equipiers : H. Anspach, Ochs, Du­
pont. Bourlez, lieut. Paix, Devillez. 
~· Cham,pionnat international d'épée: 1er 

pnx, Ochs; 2e, Dupont. 
. C. ~Iatch des nations. Epée: Equipe belge 

v1ctoneuse: H. Anspach faisant le plus beau 
ré~ultat de tous les équipiers, reçoit une mé­
daille d'or. 

EXPOSITION DE CHARLEROI 
A. Tournoi d'épée: 6e prix Devillez. 

. B .. Tournci i!lternational Î>ar équipe (11 
•~scnts) :. 1er pn~. Salle Thirüay. Equipiers : 
heut. Paix, DeVIllez, Th.irifay et Ansay. 

Les membres de toutes les sailes d'armes 
~t les étudiants ~rimeurs sont invités un 
Jour par semame. 

François BRIMBOIS 
LIBRAIRE 

P assage L er:n.o:n.n.ier, 1 a 

LIÉGE 
(Près de l'Université / 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUADEN 

SUCCESSEUR 

UUE DES DOMINICAINS, 10 
.â. LXEIG:EI 

OUVERT JUSQU'A MINUIT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPACNE 

Spécialités de toutes marques 
O!!t:> Téléphone 2614. 

CAFES DE TEMPERANCE 
Rue Saint-Léonard, Heble 
Rue crétry, 19 (Longdoz) 

Place du Perron, 13 (derrière !'Hôtel-de-Ville) 
Rue Ife la Cathédrale, 3t (Au Mazagran) 

Rue de la Régence, 59, Llége. - Tél. 1006 
(à côté de da Poste Centrale) 

Tempérance•Hitel, 95, rue des Culllemlne -DINERS : à 75 centimes. 
Bière. . . . . . le verre 10 
Café, avec sucre et lait. la tasse 10 
Café spécial . . . . la tasse 25 
Chocolat . . . . . la tasse 16 
Thé avec sucre et lait . la tasse 15 
Lait . . . . le verre 10 
Bol de soupe . . . . 10 
Citron nature. . . . 15 
Bovril . . . . . . 25 
Siphon (Soda) . . . . . 10 
Sirops divers et limonades. le verre 15 
Cidre . . . . le verre 15 

la bout. 70 n . • . • • 
Petit pain. . . 

» beurré 
Omelettes 
Biscotte . . . . . 
Petit pain beurré et œu.fs sur Je plat. 

5 
10 

5 

2 petits pains beurrés avec fromages de 
Hollande ou de Gruyère .. . 35 

2 petits pains avec jambon . 60 
Chocolat . . . . . . . . la livre 1.00 

Caufres, Calettes, Tartes, Citeaux, Œufs 
SALLES POUR SOCIETES 

Jules HENRY et Cie, succeaseura, 'ue du 
Pont-d'ile. - Airence de vublications illus­
trées. - Nouveautés littéraires. - Abonne­
ment à tous les journaux. - .Journaux de 
Modes. - Livr~s à domicile. 

Autres dépendance& de l'BOtel du Midi J A Rn IN ~ MID 1 Propriétaire: M~o~ERMAY-HALLEUX 
PATISSERIE H u ull Ca11cert de Sympha11ie. Cinéma 

Magasiu de Tabacs el Ciga11es 
Cigarettes des meilleures marques MUSIC-HALL DES GUILLEMINS 

Changement de vues tous les jours 

SPECTACLES DE F'AMILLE 

1 CAMAl\A~ES ! ALLEZ TDUS CHEZ OGER, Friture-Hestaurant, 13 et 15, rue Lulay l -- Pension pour Etudiants 
8UCCE8@EUU : VIC'FOR BOUTV. 

lmp. LA MEUSE (Soc. an.), Liége. 


